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ECHOS 
LES JOURNÉES POUR L'ACTION PRÉVENTIVE 
CONTRE LES CATASTROPHES NATURELLES 
AUX ANTILLES 
La Décennie Internationale 1990-2000 
pour la Prévent ion des Catas t rophes 
Naturel les (DIPCN) est une initiative de 
l ' O N U visant à une nouvel le prise de 
conscience des r isques naturels et de la 
vulnérabil i té des sociétés. Elle contribue 
à consolider les liens de la solidarité 
internationale et à tirer avantage des pro-
grès les plus récents des sciences physi-
ques , de la technologie et de la sociolo-
gie. 
Selon les voeux du gouvernement , le 
comité français de la DIPCN, présidé par 
le professeur Mouel , directeur de l ' Inst i-
tut de phys ique du globe, a retenu la 
région médi ter ranéenne et la Caraïbe 
c o m m e zones privi légiées d 'ac t ion et de 
coopérat ion. Il était donc naturel que la 
première manifestat ion du comité fran-
çais soit organisée en Guadeloupe , con-
trée qui garde le difficile souvenir du 
passage de l 'ouragan Hugo . A la de-
mande des organisateurs , la direction 
interrégionale Ant i l les-Guyane de Mé-
téo-France a collaboré, dès le mois de 
mars 1993, à la mise sur pied de ces 
rencontres et à leur médiat isat ion. 
Un premier séminaire , organisé les 13, 
14 et 15 octobre 1993 à l 'occasion de la 
journée mondia le de la D I P C N , a ras-
semblé les principaux acteurs de la ges-
t i o n d e s r i s q u e s n a t u r e l s en 
Guadeloupe et en Mart inique : préfectu-
res, Délégat ion aux risques majeurs , Ser-
vices de secours, organismes scientifi-
ques, bureaux d 'é tudes , médias , indus-
tries et services aux activités sensibles 
aux catastrophes, . . . Différents ateliers 
ayant pour thèmes la prévision des phé-
nomènes ext rêmes, la vulnérabil i té du 
territoire, les techniques et les actions de 
prévention, se sont déroulés et ont per-
mis de dresser un panorama complet des 
différentes menaces qui pèsent sur la 
région caraïbe : ouragans , crues-éclair , 
g l issements de terrain, secousses sismi-
ques , éruptions volcaniques . 
Un second séminaire s 'est déroulé les 
18 ,19 et 20 octobre 1993, associant sous 
la houlette de A. Villevieil le, vice-prési-
dent de la S M F et m e m b r e du comité 
national de la D I P C N , les experts de 
Guadeloupe et de Mart inique à leurs 
homologues des états car ibéens et aux 
représentants d 'o rgan i smes internatio-
n a u x te l s la Pan A m e r i c a n H e a l t h 
Organizat ion. 
L 'ac t ion c o m m u n e des experts se pour-
suivra j u s q u ' a u terme de la décennie 
autour de quatre groupes de travail : 
cartographie des r isques, organisation 
des secours, habitat et sys tèmes d 'a ler te . 
(Source : Météo-France DIRIAntilles-
Guyane) 
DES FONDS POUR LA VEILLE 
DE L'ATMOSPHÈRE GLOBALE 
L ' O M M a été désignée c o m m e l 'agent 
d 'exécut ion d 'un projet financé par le 
Fonds mondia l pour l ' envi ronnement , 
pour un montant de 4,8 mill ions de dol-
lars U S . Le but visé est de compléter le 
réseau de stations de surveil lance de la 
composi t ion de l ' a tmosphère , exploité 
sous les auspices de l ' O M M , et d ' acqué-
rir ainsi les données de référence indis-
pensables sur le réchauffement général 
de la planète et sur l ' appauvr issement de 
la couche stratosphérique d 'ozone . L ' an -
nonce récente par l ' O M M d 'un niveau 
«record» pour l ' ozone total (voir La 
Météorologie n°4, p . 104) confère en-
core plus d ' impor tance à ces données . 
Dans les pays développés , des stations 
mondia les de référence fournissent déjà 
les données d 'observat ion requises, mais 
cette information fait g randement défaut 
dans les pays plus pauvres . Le projet 
prévoit donc la mise en oeuvre de sta-
tions de la Veille de l 'A tmosphère Glo-
bale ( V A G ) en Algérie , en Argent ine , au 
Brésil , en Chine , en Indonésie et au 
Kenya. Ces six stations effectueront toute 
une g a m m e de mesures des concentra-
tions des gaz à effet de serre dans l 'at-
mosphère . D ' o r e s et déjà, certains pays 
riches, c o m m e l 'Al lemagne , l 'Austral ie , 
le Canada , les U S A et la France , ont 
accepté de mettre des experts à disposi-
tion pour aider à la mise en place des 
stations. 
(Source : Communiqué de presse de 
l'OMM du 29 octobre 1993) 
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ARIANE LANCERA LES MÉTÉOSAT 
DE SECONDE GÉNÉRATION 
A u x termes d ' un accord s igné le 10 
janvier 1994, à Paris, par Eumetsat et la 
société Ar ianespace , les trois futurs sa-
tellites Météosat de seconde générat ion 
( M S G ) seront lancés en 2 0 0 1 , en 2 0 0 2 et 
en 2005 par des fusées européennes 
Ariane . 
Ces satellites M S G succéderont à la sé-
rie actuelle des Météosat dont le dernier 
exemplaire , Météosat 7, doit être lancé 
en 1996. C o m m e le précise Eumetsat , 
«ces trois satellites offriront une cou-
verture météorologique hautement 
performante jusqu 'en 2012 au moins. Le 
lancement de chacun d'entre eux fera 
l'objet d'un contrat de service individuel 
qui sera négocié entre Eumetsat et 
Arianespace». 
Cette deuxième générat ion de satellites 
géosta t ionnaires devrait posséder des 
capacités de télédétection bien supérieu-
res aux Météosat actuels. La Météorolo-
gie vous présentera bientôt un dossier 
sur les futurs satellites européens . 
(Source : AFP-Sciences n°908) 
MISE EN SERVICE DU MODÈLE ARPÈGE 
C'es t fait ! Le 6 décembre 1993, le nou-
veau modèle numér ique de prévision de 
Météo-France , Arpège , a été mis en ser-
vice opérat ionnel , dans sa version «bas-
culée-ét irée», sur le Cray C98 de Tou-
louse. Rappelons que ce modèle global 
et spectral utilise pour s imuler l ' a tmos-
phère une grille dont la maille horizon-
tale est variable : la résolution est maxi-
male sur la France (environ 30 km) et 
minimale aux ant ipodes (environ 400 
km). Cet te version d ' A r p è g e est caracté-
risée par sa t roncature spectrale T119 , 
ses 24 niveaux suivant la verticale, et un 
coefficient d 'é t i rement de 3,5 (rapport 
entre la résolution moyenne et la résolu-
tion maximale) . Ce modè le unique rem-
place le couple de modèles emboî tés 
Arpège version «mail le fixe» - Péridot, 
qui avait lu i -même succédé en 1992 au 
couple Emeraude - Péridot. 
Arpège résulte d ' un long effort de re-
cherche-déve loppement , m e n é en co-
opérat ion par le Centre national de re-
cherches météoro log iques de Météo-
France et le C E P M M T (Centre Euro-
péen pour les Prévisions Météorologi -
ques à Moyen Terme) . 
Le concept de modèle à mail le variable 
est l 'une des solutions permettant d ' avoir 
une excellente résolution spatiale sur la 
zone d ' intérêt , tout en n 'a l longeant pas 
excess ivement les t emps de calcul. Le 
Canada emploie également un modèle 
de prévision de ce type. L 'au t re solution, 
retenue par le Service météorologique 
al lemand, par exemple , est d 'avoi r re-
cours à plusieurs modèles numér iques 
emboî tés de maille décroissante. L ' in-
convénient de cette seconde méthode est 
l ' introduct ion artificielle de limites laté-
rales. 
La Météorologie espère pouvoir 
vous présenter bientôt un article com-
plet sur Arpège . 
LA CHARTE «MÉTÉO-MONTAGNE» 
Présentée à la presse le 7 décembre 1993, 
la charte appelée «météo-montagne» a 
été s ignée par André Lebeau, directeur 
général de Météo-France , et les repré-
sentants d ' un ensemble d 'organisa t ions 
de professionnels de la montagne , dont 
1 ' association des maires des stations fran-
çaises de sports d 'h iver et d 'é té . Le but 
de cet accord est d ' informer, de sensibi-
liser et de responsabil iser le grand publ ic 
vis-à-vis des phénomènes météorologi-
ques et de l 'évolut ion du manteau nei-
geux en montagne . 
Une des mesures les plus spectaculaires 
de l 'accord prévoit la mise en place dans 
les stat ions de ski d ' un réseau de pan-
neaux d ' information «météo et neige», 
sur lesquels seront affichés les bulletins 
de prévision du temps et les bulletins 
«neige et avalanches» de Météo-France . 
A u - d e l à , c o m m e le sou l i gne A n d r é 
Lebeau, «cet accord permet également 
de formaliser et d'intensifier une coopé-
ration déjà forte et ancienne entre les 
experts départementaux de Météo-
France et les professionnels de la mon-
tagne. C'est de leurs échanges d'infor-
mation que provient aussi la qualité des 
prestations de Météo-France». 
(Source : Communiqué de presse de 
Météo-France du 7 décembre 1993) 
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LES TRENTE ANS DU CENTRE 
DE MÉTÉOROLOGIE SPATIALE DE LANNION 
La création du Centre d ' é tudes météoro-
logiques spatiales, devenu le Centre de 
Météorologie Spatiale (CMS) , date de 
1963. Installé, à cette époque, dans les 
locaux du Centre National d 'E tudes des 
T é l é c o m m u n i c a t i o n s ( C N E T ) d e 
Lannion, le C M S regroupe alors sept 
personnes . Elles vont se préparer, de 
septembre à décembre 1963, à recevoir 
les images t ransmises , pour la première 
fois en «direct», par un satellite météoro-
logique. 
Le 21 décembre 1963, Tiros-8 est lancé; 
c 'est un satellite américain à défilement, 
à orbite basse (750 km) et à inclinaison 
d i rec te (58° ) . E q u i p é d ' u n e c a m é r a 
Vidicon, il ne travaille que dans le do-
maine visible. 
Lors de la 45ème orbite de Tiros-8, le 
C M S capte une image - c 'es t une pre-
mière en Europe - et la visualise sur un 
fac-similé à papier ch imique (voir photo 
ci-dessous) . 
C 'es t ainsi que commence , la veil le de 
N o ë l 1 9 6 3 , l ' h i s to i r e du C e n t r e de 
Lannion. 
(Source : Météo-France SCEM/CMS) 
UN NOUVEAU RADAR MÉTÉOROLOGIQUE 
A FALAISE 
Le 9 octobre 1993, le nouveau radar du 
réseau A r a m i s (réseau de Météo-France 
pour la surveil lance des précipitat ions) a 
été inauguré sur l ' aé rodrome de Falaise, 
en présence des représentants de Météo-
France et de ceux des collectivités loca-
les et régionales. 
Ce radar, construit par Gemat ronik , est le 
13ème du réseau Aramis . A v e c sa lon-
gueur d ' o n d e de 5,3 cm, il permet t ra la 
détection et, j u s q u ' à un certain point, la 
mesure de l ' intensité des précipitat ions 
dans un rayon de 150 à 200 km. Rappe-
lons que l ' ensemble des observat ions 
radar du réseau Aramis , auxquel les sont 
ajoutées les mesures des radars bri tanni-
ques et suisses , sont centra l isées au 
S C E M à T o u l o u s e , t r a i t é e s e t 
r ecomposées pour fabriquer une image 
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globale des précipitat ions sur la France, 
appelée mosa ïque . Elles sont ensuite 
rediffusées toutes les 15 minutes via 
satellite vers les terminaux Météotel des 
centres météorologiques ou des usagers. 
La première application de ces mesures 
par radar concerne la surveil lance des 
intempéries (orages violents, fortes pré-
cipitations, neige,. . .) , qui permet en cas 
de risque d 'a ler ter à temps les Services 
de la Sécuri té civile et le grand public. 
Des méthodes d 'extrapolat ion permet-
tent également de prévoir le déplace-
ment à très brève échéance de ces zones 
pluvieuses . En outre, après é ta lonnage 
avec des mesures de pluviomètres , les 
radars peuvent fournir une est imation 
des lames d 'eau tombées sur un domaine 
particulier. Ils sont donc également très 
utiles pour l 'hydrologie . 
(Source : Météo-France DIR/Ouest) 
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